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CH1AltltEE.-OE-'NDRIES LEISSIVEES

<'tlcuîre ut îmî lglat, ig.lî.uit etluorg:
palr lit. sIlice faîcilemeînt tiîsiîiîlliitiic

tiei'elle ueiîllett.
Ses elYctai tieuiilhkltlit; sonit tiè.' iu

illarqîu:bles sur les terres aclides< dlit,
ele îîîoîlilt li duore 11 c promtittudei

Elle favorise ait vemen'tt la tiltillc'itioîî
Soit ct loti est cepiendanit muiiOlî, rali

du ue c-elle (tus cendresu %Iies , elit
i'est pas Incomipatible avec les ihle
pliates, (lotit elle li'arrètu lPis l,11s.4lî111
laile». Elle conien.,t nessi bieni aws
teres labtouirées u'alux priries lutin

relles, tuts Il faunt l'empllloyer, elle aussil
a et' tl< cur-lîtîtie moduélration ; Il vatul
ifileti y recourir lus fréquemmîîet
011 iniitiltt insti la terre dans tir
îmuilîleur Ctet u'uen lui pirodigsuant, Il
f-iluies (ilîés les excédîenîts ntil

tilîî et ou liii lIssm~e la facuîlté, de dIs
ectilru 1<es Phiosphlates, facuté qiju dis

liaraît, :îiilittiu illoiiieîtatténticîit, qîtanl,
le tîtîliel alîîitîiutt est devenîu trop for-
le'îlleît histonje.

Les cend<res le biols vives' doiveunt
tire v'iiipioygles à. ilaito:iîîe, parce qîi

les engraids 4111 îîl IItlltiviit <le la liotas
se dotktht etre répa.lil us atit it les lte
milles ut l1ilialita lioti, sîlitutit quiand

Il s'aigit <elu ietterati s ut <lu ipuniiIiu di,
lerre, qui1 redoîutenit beaucoîup lotir cou.*

* tact.
Poutr ces deux cuîltures, la, fumîîure de

lpotaisse (toit lIr(u&ler <le six miois 1:1
Pîlanîtationî. Ilii redlîte cli mêmeuî teliîîî
ipie les latselie diminluue nîotaublemient

f la p<ropiortion le fécule et dle sucre du
la récolte.

utie exceptloti doit etre faîte il cette
règle génîérale; elle concerne les lirai.
iles îîaitrelies: donît la, permianience ne
liemniet pas J'inîcorpioration île l'eiigaluim
au Stol. On est forcéeniit obIlgé de l'ai).
plîqer eti couiverture, dle buonne heure
au< lîrntcuiiPiu, afin que les llîles de
cette saison ein effectuîent la dispiersion.

"Note de la lcdco.fn le cas
Oit 0o, vouiîr.ilt faire ailîe apmplication.

aiu prlIntelps, (le sulepi i t <l
ch-lauxr sur ptrairie cl lintirage, ou, n(,
Poullrrait lis appliqulîer cn mêame tenipq
lus e1ldreýs <le 110ls. et c'est encore il
l'auitoîliîe quîl üonvient d'on raire l'.
tmilarlte.

un cil1tivateur moadiI-cuLturu mi!-
go6on-Driapg du soI-RacInes
fourô et UaV@ à ligume-

Nourutur des vache, laitlêrea-
Eeaedun montons.

VISITONS LES FEMIMES LES
* MIEUX EXPLIOITEES.-Dans chaque

région de la Pîrovîince on trouîve, el, pîlu.
aieurs enidroitsu, des fermes qui -peuvent
servir de moidè,les à tous les cultivateurs
dles environs, et qui mnériteraienit d'cite
vlbltffl par ttus ceux qui "Ont encore
quelque chose SI apprendre.",

C'est avec platsir que mieus signalons
à. l'attention de nos lecteurs la ferme du

Séinîaire do Quélice situtée à. feauport,
dants le conilté de Qutébec, et expuloitéec

a :vec succès liar 1M. Pierre Lertie. Les
isiteurs y sonit reÇuts avec ue bl1eu.
veiUlante toute ptatriarcale et se reni.
dent compte, eî lien tle temlit, de tout
,-i qu'un bon, cultivateur Inatelligenît est
capable do fire quand Il le veut réelle.
guirnt et quî'il sait ralsouiner ses opéra.
tion&.

ilt', DE 'rt'EttltE bIAIS lIONNE-
Aîi.i l IE 'sailt le piecldre la dlree"

lion île la feirte duiei ittaîrci <liii cet.-
Purendi 300 lirlieiiu, Mi. l.ortie nl ei lis
déCbutse uimdeîtieaa mais tris remaiurua:
Mecs <tue nuitis l lti il aux mtéditationîs
d u tta celux quii i tilt 1<el&t mlut <le trîîîî

<aîlisétunitu s lt îleirre'.*' M.%. Luriu
ni'avatilt atlliii<r. i uit pour tut buiîi
qu'unel litIOt Cia iii iii' mut s-liclits,
îrt\% (le l'églie dle Blleîîîurt. Et bieun

çct iec uce CIlk Ist alrpents (le turre cul-
tirés avec soin1 et lti-lilgmue (Ille 'M.
ut 'in e l.ortl un lt pîu-Iie leurs quas-
terze etîfitltîtt <'t 111-*-Iu. miett ru iiieluîiitcu
('conules SI, li a liqiîue. Pasr exemlei,

M. l'ortie &t. leu sîilgtil seuituiiire,;

.1 lîrîger la fermie dit <gsizlire <lu
Beuîiort, laqjuellu eu coniliose <le :100

arpentsu <lotit liste grandîte partie AI sous-
sol glaloeîil, est rempilie de esulrces, Mi.
t.ortie uîtreprIit dl'ég.outter la1 terre ii:r
(lu <Iratnige soutlerraiin, travatil trèso cIon-

1 RIACINES V-OUltl;AGEItES E-T P'A-
£TATES.-Les vaches laitléres de M.

iMdéraîblu qu'il al louuirs<7tli ipenant île i lortie.VVt.Xoiv ent un îîeî <lu piatates cilles
longues-a tunitîe , tous se.,; drainis snli dlans le-ur r.l hou, maîîis celles CI sont
un buis (cei nmadriers) et leur lonigueutr àt.iijuiuis <luitiées îitvn prudenutce, cil tie-
totale repiré-sene igl e lignie du Tuflt r- tit luaniltitté, ct méiclanîgées aîvec d'aîurvm<
Pents ! C'était aîie rudel licuaglie, ltaist; r.uiliei, t'ition les 'i.aches .e'utl re'ssentii-

pour lat raison qîu'il îîaý lis tisstez de
Pâfturages pour ut al graindî niombre dlu
vaches, et qu'il Pré-férée lux utiliser eCil
îîltures fourragères ut atres eiilturs

.i plus grande partie de sa ltte.
Ih donnue, chiaque jour, à. ses taches

lt iiiitot de betteravses, 1lits <lu fui
lu mîatini et 10 11)8 dle foin lu soir. Il
lerèplare lu reste de la nouirrituire, suit

CAVE A LIGUMES DE LA FERME DU SEXINAIE DE QUEBRO A BEAUPOUT.
aussi qutelle anmélioration : lat toire est
pîirf.ilteniieiit égouttée, assaiie, et les
técoltus v-ariées y Psoussenlt à. inervelUle.

CULTURLE DE ItACINES-FOUIt.
ltAOEtES~M. IOrtle attache, avec

raisoni, unie tros gr-aide Imiportance à.
la culture <lus racinles fotirragôrez, au
dioubîle pit t<l vue dle l'atitéllortion
du sol, et (le l'altimtentaîtion du lWtal.
Ses récoltes de racines sont trut cousi-
dCrables: l'auîtomnîe dternier, Il a ré-col-

té et mnie sans sa cave il légumes euvi.
run 10,000 inets de betteraves fourra-
gètres (betterave "'Longue rouge,">

i'rSo minets de choux de Situ.
M0 inets do carottes.

1,00 minets de panlais.
GW0 minets de navets.
La culture des raclines fourragè-res

n'est pas difficile, dît M. Lortie, lors-
qun'en se dotnne la peine de préparer et
d'engraisser le sol l'automne précédent.
Le labour profondî qu'il (tenne à ses
terres se pratiqueo à l'automne au mnoyen
d'<îîe charrme sous-soleuse ou fouillecu-
se qu'il sesit Procure î1t Québlec et qui
lui rendl de grand<s services. Pour l'em-
plloyer, fl lève une rte avec une charrue
ordinnire. Vil passe dans le sIllon avec
la chanrrue sous-8oletnse; Il arrive ainsi
facilement It ameublir le sel sous une
épaisseuir <le 12 poueff.Quand arrive

rajutiauîC-leutut et touuilleraienît <le la ltillie, (les balles de gra.ui (lii
nialaletS. La cuîlture des patates, dit tourteaud, iie îl odts<u
M. Lortle, est uau peu plus facile que celle boîte d1< la conatenanîce de 100 seaux,
des î-.tuitî', mtais elle est mnacs &eolle- dans laqtuelle Il fnit trempher ces <lîverg;
tiique pour l'aulimîentation <lu iétail. alimnaîts en les humiectaint *-I- iieures

- - , d'avance.

CIIOUX OEIIIS-'ndernier
M Lortle a slauû cii pépimnière un qtuart EL.IVA~GE DES MOUTONS.-M. Lor-
dci livre de graiae <le cieu à. moelle ; le ,st d'opinuion que l'élevage (les
auprès les avoir rupiqués ou lin chlt), aigneatux est ce <lui pale le mieux sur
Il on a récltém 1,000 A l'utomnne. ';' ferme-io Aussi! Il garde 530 bmrebis qui
Lecs fetuilles eu solt tenirs, niais il lui Ont donné, .àli fin de l'hIlver, M3-
trouve que la tige a nîue écore un pot, agneauxi> dont Il a pîu saliver et élever
ure pîour le couperacuae. «I.t ce qui est tun vrai succès: h eut ci :

_________________déjà vendiu 26 nti prix de lt4 00) lar tête.

"AVE-1 A lEU E-acv 'car la nutrrituire d'a înaentonîs, dli
91Iîes (voir les gravures page 7)e. c alî »hvr lnyare euaoî

Milltes par 'M. Lortle, ti' trouve que les raclies fourragî_res.
sous l remilse îles voitures et des -

Instruments aratoires, près de l'étui. NOS HEIMAGES
bIe; elle mesure 532 piedi de lon-

gueur, 42 Pieds do largeur et 12 pieds (Sîuite. voir le No <le juin.)
dle hauteur ; les ilturs extérieurs seat t(L<OUM LE DEINIl,
cai bonine muaçoninerie. L'Iuiîêrleur est M'ILA OU MILLET DE OSEAUX,
P:trtagô on comîpartimuents, "c et (c, Il -M IL o DMILE PaDES n OI AX
repurésenatés dans la gravure. Plusieurs SLuiI Se ItaraITalIca-" ial ni.
(le ca coiuiuartiiaeaîts vaut partaugés Ci loti, Lea laI tle-,* Hullnail.
pliusieuirs c-tages à ciairc-ee poei LetTra"iltHnggn
laisser circuler l'air; c's -vle, ceurix-ci.

'tue l'on conserve , est (ltai ce- ilu. ("ig. 11, page 8>
lalent altérables tesque les c- Ane.Tige dressées, 2 il 3 pieds deu
rottes, lis célierIs, les poireaux, les nt hauteur, Feuilles longues, larges et
vets et lus choux de SIana. Quant aux plates. Epîs voluineux, Incliné, de

1896

le prInteîîîps, Il i-este nlors peu de chose betteraves, on pit &litsî daniger les un.
J% fire avanit l'ieseencement. lasser sur toute lit hauteur tie 1: cave,

______________dans le, coiiilîîartlînienti e. Tous les 16.
giues saliit dôverstos danis les coiiîîîti.

RAtCINES 'lOUltit (I.ltfls ou 11N- mients par des trappes ménCîagées danis
SI! AGf ?-I fluid <lu î<osde tii tsilo, le Plafond dle lit c.-iîe . Tin ii«veihL't

depi luiagttuiiîîtîs et pratiqlue l'ensilage " nl ' bien coiistrrîiit, sert I ilî<îIliur lus
(les furra.igs voirt. il trouve le ,houi racines pour les -las dee itiiiitiiu.

nIlî u'ile e.xtelleiitu chest petit les, Coumule la, ene v&t. fort e.\Ieub(c'uu.ix
ac(hes laitière», maius, mialhecureusemnt, diuts dut Nurd --i, vii y it lîmotail,, uni
te Il'tàt tîIt.s SUtIjutll fitulle <le rOussir, pectit ptele que louti chauffel q<ivtî<ufois,

squrtut si le Silou ii'et pa:s c-n très boit datns les p)lus gros froids, mais cula ai.
iétat. Leu silo est te-t; utile les iitiiee rive trc'e raremnt.
tîoiiildus. lorsqup'unî iarîilve iuitfe Ilus 1"~ cotlmartlients àt cêlerls coilîper-
illit Il fairle dlu houi ful îî se£- . (lats ce lent Il étaiges, ut l'au derniler, M. Luri e

cals. 011 iiet en itu llîuî lit, i iuvcliOe et a1 eu nue récoilte due 15.0(K ij edls dlu c-et
on1 lat coii.4ei-',ý niC-. les îurcîtliSis Or- excellenit legîtitie dlu table.

M~<. r.ortle- trouve cepenîdanît qiî'l tl'y
n pa:s <le uiiî:lsnà faiîre utre l'en. NOURITUtlRttE DLR VACHES LAI-
:iluige et les racines fourraugères lpour LIoS-M .rtle, qui1 al unte culîiltii
1il iiiiieitittloî îlcs ililinaità . lus mctl- taille de vaches liiiitrt, îiîaUqie le
tius sont bleu puréférabiles. .3 stênîe de stablaion ltertiaiilite,


